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Lectures du Soir G âne à Dieu, les navires sont 
nombreux dans cas

7
parages

équipages des dories, s’ils n’ont pu 
rejoindre leur boni, trouvent /ré- 
•memment l'hospitalité sur d’autns 
ba’eaux.

Quand la morue a été d ébartuée 
des dories, on l’étale sur le pont. 
On'a compte et, sans p^rd^e de

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne ajuithioairerie «le l'Hopit*! Général 
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Bon Marche(K AIMENT ON PREND LA MORUE
C’rst prit i.'ipal ni tu à Saint Malo,, temps, on l’Aventre, pour en séparer 

Granville, Di» ope. et Fecamp qu’on le fo'#et les rogues. Les 'argues et 
arme les navires destinés à faire la les uorts sont mises A pirt car tout 
pêche de la morne sur les bancs de en plie se mange, comme le cochon. 
Terre N- uve. Ces navires partent Os préparatifs faits, on la jette au 
d’ordinai’8 en temps de carême et sileui dans lacav-» et finaletU’ nt on 
se rend m dVbord à nos po session- 'a tasse. Ainsi prépaaée, e le se

11 faudra,

Kn fai-v <lu Couvent «to lu rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de
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H (N).......... !. —CHEZde Saint Pierre et Miquelon ou ils nomme morue verte, 

vont s’approvisionner de boitte. O pour qu’elle paisse se conserver in
dés gue sous le nom générique d» définiment, on’on la sèche sur les 
boitie divers ap, à s qui s- rvent à grèves de St-Pierre, 
prendre la moru. ; car la m r u C'est ainsi que durant des mo's 
n’est pas le vulgair • ; o sson qu’on j les hommes vivent au péril de fa 
po rran cro re. Kile a d-s gtùT mer, au milieu de détritus sangui 
dél cats et il faut à son estomac d s noient# et dans i’odeur nauséabonde 
nourritures variées selon les sai fuVxhile l’huile des foies. Le 8»ul 
sons. La première r.êche d’aVril ;• bon moment est c^ni du repas, où 
juin se fait avec le hareng La deu- I on mange coirme au pays natal, la 
xiètue lê- li1 de juin à juillet, avec -oupe de g-aisse aux choux et le 
1 e cupel.n. La troisième d- jmlle lard, et a morue, bien entendu, 
à septembre, avec Ycncornct. pu, fraîche, est d’un goiV délicieux

Outre so.i équipage le navire dû- meilleure encore nu’- n bianda.de, 
ch<*iir embarque comme pas ageis an gratin, ou à la Hollandaise. En 
les hommes formant l’équinage d r même temps les marins boivent du 
g< v c 1 es, armées à Saint Pierie m cidre, du bon cidre évocateur d- s 
Miquelon, rec niés en France : le plants fleuris qui dévalent vers la 
marins à la /touche, qui vont fail-. ; mer, tout là bas, sur lescd es de la 
la petite pèche pour leur co npte, li i Manche, et du vin et du café, com- 
long des votes d- I ile aux Chiens eM ne dans l'auberge enfumée du 
de Miquelon. Puis les commis, j ucr !
j mues gens laborieux “ayant d. i Ah 1 la pénible vie ! Et ce brou il— 
l’ambition ” selon 1 expression di j 'ard, ce maudit brouillard qui,deux 
pays, et qui s'expatrient afin d- ours sur quatre, vous plonge dans 
mieux tenter fortune. Ils vont fair, -me sorte de nuit blanche. C’est 
la cor-n spondnnce et tenir les livre- c s joû-s-là qu’il laut veiller, car 
à l'habitation. Un appelle ainsi l’eu- les bancs sont sur la roule tran -at- 
semble des bureaux, magasins ei (antiques. Ch .que année, malgré 
graves appartenant à chacune de es précautions prises, un dd Ces 
m lisons lu coin m i ce métropole non ires aborde un ou deux petits 
lames établies aux îles Saint Piern navires, aig'e fondant sur des passe 
et Miquelon. Un gérant dirig* féaux !
chacune d’elles. Le steamer pisse. L’eau bouil-

C’esi le quartier général où s’ap- lonne un instant, et plus rien ! L- 
provisionneimmt les nav res; ti’es bri- k ou le trois-mâts a sombré !
1 à qu’ils apportent leu.s moue? 11 nous souvient avoir entendu 
après chaque pèche, et de là qu- raconter un de ces d. .mes à un ma
de longs courrieis l’importent ei riu du Georges et Jeanne, de la mai- 
Franc- aux Antilles, à la Réunio . son Deu»t, ur Grauviii-, coulé par 

Q ia..d les navir s ont dépose un immense paquebot : “J’étais à la 
leurs passagers aux il s et fait leui luire quand j’entend s. à quelqu s
provision de boitte, iis se rend- n brasses, un coup de s 111 t aigu, ,1e
sur le “G and b n e” oùse Bouv l-vai les yeux, j’aperçus une grande 
la plut, b-l'H moru -. Il y a et cou - ass^ qu'on aurait jure une église, 
le ‘Banc de Sa-nt Pi rie et 1- Ban- et cornait! je criais pour donner l’a- 
qtiereau”. Ces bancs sont d’im- urm , il y eut toutà couo un cra- 
menses alluvions fo- mées par ils quement éuo-me et je me sentis ha- 
sab'es, des rocs et des amoncelle le à mille pi ds sous l’eau Je ne
ments de coquilles, qu’entassent a s is pas coinm nt je me retrouvai
leur point J- rencontre d*s courants ur la m^r, affilé sur un bout d’a- 

f opposés : le Gulf stream, qui v.eut du wro i. A côte de moi, il y avait un 
golfe du Mexique et les cjuianl.- j camarad- qui s’était bissé sur un 
po'air s. Là, grouille la mor-ie, s : baril. Un instant après, nous vinous 
fèco .de qu’elle sui vi: à la guerie 1- ca -ilaine qui nageait pour nous 
mintenompue qu’on lui fait depui- rejoindre. Il était tout pâ e et ilgre 

> d-s siècles, et l’on dirait qu’elle a lo lait.—Ah ! il nous dit, les gar- 
' choisi ce domaine, à l’exclusion de <;ons, nous sommes f... La

■ 'rop d’è-e. il ne reviendra pas 
avant deux h-ures. El il s: lassa 

oy. r !...”
Le , ajiieh l revint an bout d’une 

Sur le banc la rude vie com- demi heure et sauva les deux nau- 
mence. l>e navire mo ille, tout.1 frag s
voiles amené s, à i’endroit choi La campagne de pêche est ter- 
par le cai-ilaine, sol d- meut a mari'' minée à la lin de septembre, et lus 
sir s. s ancres. Il gardera son nav.res aeprennent le chemin de a 
mouillage tant que ie fonds ser.- France où ils aniveut en octobre, 
bon, à moins qu’une tempête m Souvent, à cette ép >que de l’année, 
i'ob'ig- ntà mettre en cape. Pai la mer est dure dans la Manche et 
grande brise, il suffira de donner d leu- misère u’ st pas finie. Ils ren- 
la fourrure, e'esl-à dire de liier du irdit au port, désemparés, uténués 
câble. de leurs dernières luttes avec la

La pêche se fait dans de pelites mer. Il en est qui se perdent au 
embarcations de provenance au é- moment de toucher au but, comme 
ricaine, nommes dories. G; cette Clarisse, qui se brisa sur les 

. sont des bateaux plats qui rési.-lem ochers de Chausey, il y a vingt ans 
aux coups de mer d'une faço i m- r- ueut-ètre. Un homme échappa 
veilleuse. Ba f"is les rafales et les an naufrage, un i-ov.ce. nommé 
vagues ont enlevé les hommes, que Limort ! Siugui ère iionie ! Au 
le doiy reste encore allot, a yarn mi ieu dus brisants, tordu par des 
tenu tête à la bourrasque. D ux vagues furieuses,il acco«ti la grève, 
marins le montent seul ment. En apres avu’r nagé deux h-ures, dans 
veloppes de cache-nez et de Iricois une nuit profonde. Il ttiil com- 
couverts d- c rage classique e; pletemeul nu et il alla frapper à la 
ch ui>sés de lourd- s bu.t- s qui leui porte d’une vieille femme qui c. ut 
monte, t au-dessus des genoux, iis voir le diable en personne, 
s’en vont souvent a pl ,s d’on mille eut une frayeur telle qu’elie ne 
du navin-, dans la directio i du veui voulut point l’entend-e et se sauva,
jeter les taudis. Ce sont de Ion Lamort se glissa dans ses draps et
guesligiHS.de jlace en place ai- attendit l’auDe 1 
n ées d hann cous, et dont chaque ' Encore un, sans doute, qui a dû 
exi émité est* arrachée à i ne bar-1 ropager le dicton : 4-Celui-là n’a 
r:que surmontée d’un petit dra pas navigué, qui n’a jamais été au 
peau. hanc ! ”

G est d’ordinaire vers auatre h m 
res de l’apiès-di lée qu'on va tendre 
ces ligues et ou les relève douze 
heuivs après, au petit matin. Per
dus au miheu de l’océan, entouré.-, 
d’une brunie t Ils nent épaisse qu'tl 
se distiugu«-nt à peine l’un et l au
tre, les deux hommes décrochent 1 
poisson à l’aide du dégoltoiren bois 
et, la besogne finie, regagnent le 
bateau.
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x coûtant. Souvenez 
t tiue pour un moisa. & a. f. mcmillan,4 40 McDougall & L'uznernos papiers aux 
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d’excellente Manufacture.
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J Piano* Chickering, 'Steinway, 
Haines et Nordheimer et pout 
les Orgues Harmoniumtide Es- 
tey et Kimball.
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Pour les hémorroïdes internoe ou externe». 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire ajirèe quelque# applications.

NUPPOMTOIK»; 1*1*II» Pour 
tiémormïiie# av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

(Jn des principaux ingrédient# de ce re
mède est la gomme j ure du Pin blanc -1

Mie en bottes séparées.
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Une annonce qui circule cat toujours ln meilleure. Un noulagement pour Ich tendoiiH et 
les pieds fatigués, La forme moine du pied donne aux orteilles une grande liberté d'action 

et une grande élasticité dans la démarche. Tous, riches et pauvres, devraient exiger des chaus
sures commodes, spacieuses. Les noires n’ont pas île pointes blessantes, sant douces à l’intéri

eur et sont, bonnes, solides et durables ; elles peuvent être portées par le lour march nirautant 
que par le léger.
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Notre heureuse méthode de ne marcher que légèrement sur les cors du voit-in a été cou
ronnée de succès et a attiré des imitateurs qui savaient que cette méthode ronl rmait. le goure 
du succès.
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Ottawa, Ontario
a poste 15 minutes avant * 1 Bryson, Graham & Cie , ne p-usent pas à la philanthropie; l’intérct personnel est. une 

une considération première. Niais ça paie d’etre loyal et h imcte pour la clientèle. N’importe 
quel vendeur habile peut exceller à mettre sa marchandise en évidencejavantugeiise, m iis aucun 
ne peut la farder quant à 1» qualité et aux prix.

iEf^OüY On donne un presentt P. M.
:re de Poste. i !

"s «atïsrw; to
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enlanls Bryson, Graham & Cie., ont la vogue en fait de Valises comme en Chaussures. L'énor
me montant d’affaires faites dans ces lignes nous permet d’acheter directement aux manufactu
res ce qui économise 26tyour cent, c’est-à-dire le prolit des jobbers sans parler de la^diflérence 
dans nos prix qui est toujours un bénéfice de f)0 pour cent pour le public.
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L’assortiment est considerable
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NATIONAL M’F’G. CO. 
160 ltüfil SPARKS.Je, Boimaigné, 

publie <le cette 
in<m établissement 
achevée et 
cuter tone 
confier. M 
équipés et
pour les service# funéraire#
J'ai entr’autres corliillarda une v 
grande lieaulé et faite à mon ordre 
«le# plu# grande# manufacture# du 
L'.iesorliment de# cercueil# est de# plus va
rié#, et il y en a pour toutes le# bourHée. Iai 
publie est prie de venir à mon établissement 
mï il trouvera un service irréprochable, de# 
prix accomodants et de# condition# trené 
reuse#.
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d; lis i-on voi -nage Ils fié lu ns, d > 
raifs, les cra/tauda, et Ils rhu s de

ai le plaisir d'annoncer 
ville que l’o 

, de Pompe# 
u is niaintcni 
c# qu’on vo .... 

r. Mon établissement est de# 
on y trouvera tout ce qu’il

; ne '.outc# classe#

pays.

y Zrgani#ation de 
s Funèbre# est 
ant prêt 
unira" b Persiennes,que je 9 

les ordri Bryson, Graham & Cie.Toiles et Poles
a Rideaux

BRREN,
FStSItTHBA» Les meilleurs mtW'Jiés dans la ville

National ifg, Co: Seuls aeents a Ottawa cour les thés India et Ceylon de Tetley. Les meilleurs*
que la terre produise.

'lîSîa Sïïu.

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON,
Vis-à-vis la Basilitpte.
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tre à la posU». Arrivée devant le 
bureau, qu’est-ce qu’elle fail? au 
lien de mettre ma l--tlre dans ie 
trou, i-ll- la pose -mr le trottoir et 
se zette dan# la fini e.

—Té... mon bon, <;a ne m’étonne 
pas, rar moi, / a. vu plus furt que
r -i !

Dimanche dernier, /.’envoie, mie 
de-ines hottes à res-tem -1er, en fai
sant dire que /.’étais t*ès pressé. Le 
savetier, qui était en train de d* z«n. 
m r, veut se dépêcher tellement, qu’
il coud son bifteck apres ma chaus 
sure et qu’il mange ma semelle.

t de ta'ent et de 
)mm.; tous ceux 
îrsuit alors qu’ils .t 
suive, ses succès 
u étonné et, de- 
iinps, il avait pris 
le ne plus croire à 
En le poussant 
it peut-êt e fait 
îvrai- s’arranger 
>urs sous la main 
iblç, au cas où le 
it à vous man-

neaux de charbon dans sa dernière 
Ira ersée.

Li dépense de co nbustihle est la 
plus considérable dans les travel sées 
océaniques.

La dépense pour victuailles vient 
en ai coud lieu et on y consomme i 
livre-* de viande ptr minute avec 
une liste de passagers ordinaire du
rant la saison d’éte.

Sur certains paquebots la nourri
ture est un item plus considerable 
de dépenses que le charbo . Ge 
n'est pas le cas pour 'es grands cour 
slers océaniques qui lotit a traver
sée en six jours ou dans un tspace 
de temps moins cons'dérable.

Tous les paquebots ont des provi
sions pour quinze jours. Le com
mis de table fait ses achats aprèj 
avoir consulte la liste dts paâsag-rs 
la veille du dépai t.

Les iiidisons d’abattage sur l’Huu- 
son reçoivent les ordres pour la 
v and ô6 heures avant le départ et 
e les se u.eiteiit à l’œuvre sans re

Le comra s de table évalue la 
sommation des fruits comme suit: 3 
oranges, ‘2A pommes, *2 citrons par 
jour par passager.

f.e pain, les biscuits et les pâ és 
sont faits à boni et une quantité 
considérable de fleur est dépensèeà 
chaque voyage.

Les dépenses qui viennent en 
troi-ième lieu sont celles de la man
œuvre et du per-onnel du pajuehot 
Les grands steamers ont 300 hom
mes à bord. Les gages des mate
lot sont en moyenne de $30 par 
mois, soit $0,000 par mois pour les 
300 hommes.

Les trois items du combustible, 
des comestibles et de l’équipage 
ci Citent plus de $35.000 pour une 
traversée rapide, aller et retour, de.
I Océan.

En sus de cela, les frais d’entre
tien des quais,de tenue des bureaux, 
de réparations coûtent un $10.000 
chaq* e voyage et même souvent 
plus que montant.

Ü’où vient maintenant l’argent 
pour faire face à d^g dépenses aussi 
g gantesque# ? De bien des sources
II ces compagnies de paquebots sont 
prosrtère.#. En effe», la American 
Hambourg Co a payé, l’an dernier, 12 
p ui cent sursoit captai de $10 000- 
000, U.i dit que la W 
a fait autant. La compagnie fran
çaise a tou jours,dit-on, fait fortune.

Un des agent? de ces compagnies 
distil l'autre jour qu’un nombre 
complet de passagers payait toutes 
Fs dépenses. Cela donne environ 
$10,000 pour les passagers seule
ment de chambre. Quelques-uns 
de ces paquebots ont jusqu’à 750 
passagers d’entrepont pour l’Amé
rique et à $20 chacun, cela donne 
un revenu additionnel de $15,000.

Les grands steamers prennent 
rarement pour plus de $3,000 de 
fret par voyage parce qu’ils ré ser
vent beaucoup d’espace pour les pas
sagers ; et ils reçoivent $2,500 par

I In homme heureux, ce doit ê.ie 
M. Flojuet,délivré par les vacanc -s, 
de l'effroyable corvée que sa prési
dence parlementaire lui impose quo
tidiennement.

Que lo repos doit sembler doux, 
quand on d-'oose la férule, à la sor
tie de cette classe, où il y a tant de 
cancres !

Cette fé nie, M. Floquet la manie 
avec adresse, quoiqu'il semble être 
devenu, depuis quelque temps, un 
peu plus grave qu’au début. Ou 
prenait les choses plus gaiement au 
trefois, quand régnait le papa lli 
pin, de fantaisiste mémoire. Et 
voila un dont les boutades ne se gê- 
naient pas 1

Un survivant des parlements d’a
lors a raconté celte anecdote :

oyage pour le transport des malles. 
Voici donc un état des rec aies : 

passagers de chambre $40,000. d’en- 
trep int $15 000 fret $3,000, malles 
$2,500, total $60,500 par v„yag-o.

UNE FEMME CHANGEE EN 
l’IERRE,

Il y a environ seize ans, mourait 
à Winnipeg une femme métisse, 
Adélaïde Holade, qui fut ensevelie 
à vingt milles de la ville. Sm ma 
ri, M. Roiade, se rendait il y .» quel
ques jours, au lieu de sa sépulture 
pour l’exhumer et transporter s- s 
restes dans un autre cim Luire. Mais 
quelle ne fut pis sa surprise et celle 
de quelques amis venus avec lui, en 
trouvant lecoips de 'a morte dans 
un état de conservation parfaite et 
n’ayant pas perdu un seul de ses 
cheveux.

Elle

après-midi, toute 
nie et ce qui res- 
e se reticuvèrent 
furent des recon- 
:s présentations 
Montelar er sa 
is leurs guérites 
la plage, regar- 
lanèg avec plus

Le directeur d’un casino, à une 
actrice de Baris en tournée :

—Oh ! il ne faut Dàs songer à 
A la tribune pataugeait un ora- j redonner ici *es Battes Je Mouches, 

leur diffus ni cun lus. Mlle X r,„i I», a jouées l'annfe
—Moi s eur le président, dit une ’ 1 1

Leur étonnement augmenta lors- ! voix, l’orateur n’est pas dan» la dermere, les a tuées, 
qu’ils voulurent la soulever; elle | question, 
pesait le poids énorme de 7U0 ivres!
Un examin attentif fit découvrir 
que le cadavre avait été dépo.-ô dans 
le voisinage d’une source alcaline, 
dont l’action lente et continue avait 
amené sa complète pétrification.

LES STEAMERS

CE ni E COUTE ET RAPPORTE UN VOYAUB

Le cuù d’un seul voyage, 
retour de l’Atlantique par l’un des 
g ands paquebots océaniques, est de 
820 000 à $50.000, dit un journal de 
Philadelphie. Cependant $50,000 
c’est d’ordinaire un montant de de- 

. , . . „ , senses trop peu élevé pour de grandsbravement, il» nagent da, » le , :„amer, c^me le Ttutmie_ |= City 
brouillard, parlant p u, chantant r«* et le Columàm.
parfois une romance d i pay,. A ^ w ^uebo.e a
bord, au loin, la cloche de brume ron8„ymé dane eon dermer 
sonne à toute vo.ée, le corne! hurle N Yoîk pour ,7,500 de 
plaintivement,et le pienie-detoune 8oil eilïlroifjU0Upa lourde Ira- 
par intervalle-. Lest a peine s, ^ S’il était rendu à Liverpool
mut c . vacarme vibre dam i atm09- | d. 4 , charbon
phere épaisse el.ourde qu, pese sur aœi.rlcain donl ,, fallu faire
lamer Aussi, tes dunes s egar, „l usa e elU coù é ,lo,000. Les em 
quelquelois Les courants les eu- djl„nl quVn moyenne le Tta
traînent au large et les navigateurs » J C0n3ume4p0nr «10,000 de char- 
rencontrent des barque, legeres, ou voyage , et il. ne veulent
deux mateois sont étendus morts ^ ammumonienl moindre
de faim et de froid I Le sont de com^ldKlûtde ,a dépense de 
pauvres banquai?, pour toujours , . v
égaré ! Combien de disparus a,n- 1 ^ à Mn dernier m y ge
si el co 11 bien de veuves, espérant otianiq,ie a consumé par jour 345 
contre tome espérance a- enden tonneaqUI de charbon, suit 20 ton- 
toujours eur mari, don! 1 ét.t civil |e Teulmic. U
porm cette mention terrible : Ai- ü f y„rl a consumé TÔ0 ton-

aller et
—Comment... même les pattes?

Et le père Dupin.avec son sourire 
narqiio s :

—Vous êtes injuste, monsieu 
Vous voyez bien qu'au contraire l’o
rateur n’en peut pas sortir.

èt.
Dans un village de Normandie:
Une Parisienne voyant pisser une 

petite fille du pays, qui porte un li
vre et une courono#»;

—Comment, Suzmue, tuas un 
prix ? je croyais que tu n’allais 
pas encore à l’école.

—C’est vrai, madame. Mais c’est 
pour m'encourager à y aller l’an
née prochaine !

Une lisle complète de passagers 
obligi-rait le commis de table i met
tre dans les réfrigérateurs environs 
8,000 livres de bœuf. 4,000 livre# de 
mouions, 500 livres à-, corn beef,600 
volailles, 2 0 poulets, 150 autres 
grosses volailles, 1,500 livr-s de 
poissm:, 2,600 livres de jambons et 
500 livres de laid fumé. Eu sus de 
Cfla on met à bord d’autres viandes 
de sorte que sur c s paquebots le 
menu ne laisse rien à désirer snr ce 
qu'on peut avoir da s les plus 
grands hôtels.

Voici maintenant une liste d’au
tres comestibles 11) toniv aux de 
patates et une grande quantité d’au
tres légumes, 600 pintes de laits qu'
on me a bord te matin du départ, 
0 000 œufs, 900 livres de beurre, 
250 ivres de th *, 500 livres de cafe, 
1,2U0 livres;d - sucie.

Ou lait à bord quatre repas par 
jour et à chacun il y a des fruits.

nenait, saluant 
selon le de^ré 
$s ge*is.

accompagnée 
nnes à m rier, 
arire: il s’appro- 
t accaparé, 
lria, rom qui 
nez nous les per 
is connais.-ons

ir.
'n-

Une

C idéaux de noceg.
Une ^clnduchesse d’Autriche 

vient d’épouser un prince de Tour 
et Taxis. Savez-vous le cadeau que 
leur a fait la ville de Ratisborine ?

Un train de chemin de fer, com
plet. composé de plusieurs wagon#, 
avec cuisine, salle de bains, salle de 
billard, chambres à coucher et sa
lons de réception.

Ce doit être commode à mettre 
daua la corbeille.

L’AFFAIRE EYRAUD
Le substitut chargé de rédiger le 

réquisitoire definitif dans l’affaire 
Gouffé, a terminé son travail.

Le représentant du ministère pu
blic se prononce pour le renvoi de 
Gabrielle Bompart et d’Eyraud de
vant la chambre des mises en accu
sation. Il demande une ordonnance 
de non-lieu en faveur de Remy 
Launôe.

H est vraisemblable que le juge 
d’instruction statuera dans ce sens.

Eyraud et Gabrie'le Bompart se
ra ent donc seuls déférés à la cham
bre d'accusation et, par suite, 
cour d’assises de la Seine. L’affaire 
ne viendra qu’en novembre.

voyage à 
ch îrbon

hite Ssar en

beaucoup de 
me légère poin- 
>aigneurd de sa 
Mme Barrière 
st tout à fait 
ne beile-mère 
$ vous donne

.........Et celui#

t-t Faite# renouv 
nant chez Joe Côté 
la saison d'automne.

eler vo# fournit 
114 rue RiJe.ii

re# mainte- 
i, pendant

MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 

—Figurez-vous, mon bon que CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure

Pour vous en donner une idée, pour 3V0ir 068 Bargains, 
ze l’envoie ce matin porter une let- ,

Entre Marseillais :

à la

iu«r)
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